
LE CANARD

LES ETACES D'UN
FONCTIONNAIRE

I
Quand Poilu, inoffensif jeune homn me

de province, fut nommé expédition-
naire dans un ministère, il lui sembla
que les talons de ses bottirres s'étaient
transformés en piédestal.-

Il vint à Paris, se logea dans un
quartier pas cher et se dit :

-Un fonctionnaire de ma valeur ne
peut languir dans un emploi eubal-
terne.. .Je ferai mon chemin !
. On devine, d'après cette simple

phrase, que le serpent de l'ambition
avait déjà planté sa dent dans le cour
de Poilu.

Avi- imporlanl. - La chambre de
Poilu était aise sous les toits.

II - -

Au ministère, Poilu ne tarda pas à
se faire remarquer par une ponctualité
exemplaire.

Il dormait toute la journée, mais
comme il arrivait au bureau le premier
et qu'il en partait le dernier, surtout
en hiver où le chauffage est ruineux,
ses chefs prirent l'habitude de lui dé-
corner dans leurs notes de fin d'année,
cette mention élogieuse : " Employé
zélé et assidu."

D'ailleurs rien qu'à la façon dont il
prononçait le mot " Ulladniisistrttion,"
on reconnaiseait on lui un employé
d'avenir.

Aussi n'étonnerai-je personne en di-
sant que Poilu fut rapidement promu
au grade de commis rédacteur.

Le jour où on le jucha sur ce pre-
mier échelon( de la hiérarelhie adminis-
trative, un phénomène plysiologique
se produieit.

La lèvre int'èrieure de Poilu dépassa
dédaignicusencoît d'un centimètre l'ali-
guement de la lèvre supérieure et ja-
maie plus cette lèvre inférieureo cren-

tra dans le rang.
Puis, quanud le soir de ce jour mémo-

rable, Poilu rentra à son domicile, il
demanda à son concierge

-N'auriez-vous pas, au cinquième,
un appartement vacant ?

-Si, monsieur Poilu. Deux cham-
bres et un cabinet.

-Je les prends, fit majestueusement
Poilu qui daigna ajouter : Je viens
d'Atre nommé commis rédacteur...
Vous petEez bien qu'un commis rédac-

leur ne peut décemment loger au six-
ième, comme un vulgaire expédition-
naire.

Poilu, aormant toujours an bureau,
ne se trompait jamais dans une addi-
tion. La sûreté de son travail fut
bientôt proverbiale dans toute l'admi-
nistrttiou.

Comment ne pas récompenser un em-
ployé auesi méritant ? Poilu devient
commis principal.

Sa lèvre inférieure avança encore
d'un centimètre.

-Il ferait beau voir un commis
rincipal au cinquième ? murmura
oilu.
Et il loua an quatrième.

IV

Poilu dormait de plus en plus.
Naturellement il fut nommé sous-

-Sous-chef ! s'extasia Poilu dont
à lèvre avança du coup, de deux cen-
imètres à la fois, oh, oh ! le prestige

de mes nouvelles fonctions exige que
je descende au moins deux étages !'

Môssieu Poilu prit un appai-tement
au second.

V.

Môssieu Poilu, chef de bureau !
Il se réveilla pour recevoir sa nomi-

nation des main du garçon de bureau
qui la lui apportait.

Ci : deux étages.
Môssieu Poilu s'installa au rez-de-

chaussée.
Et sa lèvre inférieure de plus en

plus hautaine, avançait tellement sur
la voie publique que d'imprudents
petits oiseaux, la prenant pour une
gouttière, avaient commencé d'y cons-
truire leur nid.

Le serpent de l'ambition était ras-
asié.

VI

-Monsieur Poilu, lui dit un jour le
directeur, j'ai l'intention de vous faire
nommer chef de division.

Môssicu Poilu ouvrit un oeil terrifié.
--Oh, non !. .pas ça. . je tue puis ac-

cepter..
-Vous êtes trop modeste, monsieur

Poilu.
-Pardon ! je ne suis pas modeste

du tout. . mais j'ai des rhumatismes et
l'humidité ne me vaut rien. .

-Je ne vois pas?
Alors, M. Poilu soupira avec rési-

gnation cette phrase incompréhensible :
-Enfin !. . s'il le faut, j'irai me loger

dans la cave !

Us, evarsxd St Lae

Dans une battue nocturne, une
ronde de police arrôte un individu por-
teur d'nn paquet scabreux et d'une
physionomie aventureuse.

-D'où vient ce lopin ? demande le
Çlhef de ronde.

-Ce sont des amis qui se sont co-
tisés pour me l'offrir.

-Que contient le paquet?
-Six tiges de bottes et une four-

chette d'argent.
-Que prédeîdez-vous faire des ti-

ges de bottes ?
-. es tripes à la mode Caeu.
-Et de lit fourchette ?
-La fourchette. . . C'est pour les

manger. 1

ENTRE DEUX VOISINS

Le premier. - Comment va la dame
du quatrième ?

Le second. - Ah! bien mal...
bien mal ?

Le.premier. - Vraiment ?
Lé second. - Je crains qu'elle ne

passe pas la journée. Pauvre
femme !. . .Veuve et trois enfants !...
Que deviendront.ils quand elle ne sera
plus là ?

Le premier. - Dites-moi, a-t-elle en-
core sa connaissance ?

Le second. - Oui, parfois...un mo-
ment...

Le premier, pensif. - Ab !... Eh
bien ! demandez-lui donc l'adresse de
sa blanchisseuse

Boulvad t Laminb @rl
Pour une barbe qui vous donnera une fracheur

toute juvénile, allez chez Emlot, le barbier de l'Hlô.
tel Riendeau.

VOLUMES CRATIS
" La Mayeux," "i Malédiction d'un Père." "Vies

Brisées," Amour et Haine," " ILEnfant M vstérieux,"
(2 vols), "Vengeance Fatale" Pour détail comment
se procurer ces ouvrages magnifiques, envoyez-nous
,o cents pour le livre "Trahison vaincuc par l'a-
mour," par Jules Mary, l'auteur populaire de "La
Fée printemps," Vies Brisées," " Coeur de Fcm-
me." etc, etc.

Résumé de " Trahison Vaincue pas l'Amour."-
L'épopée de la Révolution française offre aux grands
écrivains contemporains, une source féconde d'épiso-
des émouvant", d'hérosmes obscurs, d'exemples de
grandeur d'Ame, qui ne sont certainement pas égalés
dans aucune autre époque.

Jules Mary, l'crivain si justement aimé des lec-
teurs, est certainement celui qui nous présente les
incidents de cette pénocle avec le plus d'intérêt. On
ne pouvait pas trouver un sujet plus captivant et il a
pleinement réussi dans "Trahison Vaincue par 'A.
mour.>'

Dès le commencement du livre on est intéressé, et
cet intérét va grandissant jusqu'au dénouement où
l'auteur dans une de ses plus belles pages, nous fait
assister à un tableau d'une grande beauté. On voit
l'héroïne du drame se multiplier pour sauver le fils
de sa bienfaitrice. Elle l'aime sans espoir. Elle se
dévoue, court les plus grands dargers et, finalement
pour sauver sa vie, fait le plus grand sacrifice qu'une
femme puisse fai-e. Heureusement la Providence
veille sur elle et, au moment on tout semblait perdu,
elle atteint le bonheur à la satisfaction de tous les
personnages du drame.

Leprolion et Leprohon, Libraires-Editeurs, 25
rue St-Gabriel, Montréal, Canada.

N. B.--Ce roman que nous offrons aux lecteurs du
CANARD pour la cents se vend dans les librairies
pour $ .oo. Mentionnez ce journal en nous écrivant
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Glacière, Enbaunage et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Entre les rues des Scigneurr et St-.Ma rtin

PH4ARMACIE~ Prritonsl
-- prépartes avec le

1soin le plus

CH "minutieux
Drogues et Pl'rduits Chimiques

à des prix modérés.

J. H. F. CHARRON
1'cr,aruwien

:1.978 E .Ros 'am
En face de la rue St-David.

Tél. 9325. Service de nuit.

13 O' 11e'Y aLi d 4 t~ L.afin.h e a

R~EB10rS

EXPLICATION DU DERNIER REBUS

Le trait lancé ne revient pas
MOT A MOT

LE, trait, lences, E, NE, RE, vient pas.


